
Toutes les "filles" de ces Es-
cales documentaires de Li-
breville (EDL), aujourd'hui
devenues une plate-forme
incontournable de promo-
tion et de diffusion dans la
sous-région, Pauline Mvele
Nambané, Samantha Biffot
et Nathalie Yveline Ponta-
lier sont auteures d'œuvres
cinématographiques re-
connues à l'international.

ELLES sont trois : PaulineMvele Nambané, coordina-trice générale des Escalesdocumentaires de Libre-ville (EDL) depuis trois ansdéjà, Nathalie Yveline Pon-talier et Samantha Biffot.Réalisatrices et auteuresd'au moins une œuvre ci-nématographique cha-cune, elles sont mises àl'honneur à l'occasion decette 12e édition des EDL,non seulement compte

Un hommage au travail de feu Charles Mensah,
Guy Lacroix et Imunga Ivanga

Focus sur trois réalisatrices gabonaises primées dans les appels à projets
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Des réalisateurs, Jakob
Preuss, Moritz Siebert, et Es-
tephan Wagner, avec
l'aide d'Aboubacar Sidibe,
se sont saisis de ce sujet
d'actualité pour en faire
l'objet de films, à l'affiche à
14 h 30 ("Les sauteurs") et
16 heures ("Quand Paul
traversa la mer") à l'Institut
français de Libreville.

L'AFFLUX des migrantssur les côtes européennes: le sujet est si brûlant qu'ilne laisse aucun réalisateurde cinéma indifférent.Jakob Preuss dans "Les
sauteurs", sorti en 2016,Moritz Siebert et EstephanWagner, avec l'aided'Aboubacar Sidibe dans"Quand Paul traversa la
mer" (2015) s'en sont sai-sis pour en faire l'objet defilms documentaires, àl'affiche de la quatrièmejournée des 12es Escalesdocumentaires de Libre-ville (EDL) aujourd'hui

Le phénomène des migrants à l'affiche du jour
7e art/Suite des Escales documentaires de Libreville (EDL)

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Abou, un jeune migrant, nous entraîne au cœur de la
dure réalité des chercheurs de l'Eldorado européen.
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Des productions documentaires qui ouvrent à nou-
veau le débat sur la crise migratoire.
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Samantha Biffot, réalisatrice de 
"L'Africain qui voulait voler".
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Nathalie Yveline Pontalier, auteure de "Le Marécha-
lat du roi Dieu" et "Le club des silencieux".
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Pauline Mvele Nambane, coordinatrice générale des
Escales documentaires de Libreville depuis trois ans.
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14h30 : ‘’Les sauteurs’’ de Moritz Siebert, Estephan Wag-ner et Aboubacar Sidibé (Mali-Allemagne)
16h00 : ‘’Quand Paul traversera la mer’’ de Jacob Preuss(Cameroun-Allemagne)
17h45 : ‘’L’Africain qui voulait voler’’ de Samantha Biffot(Gabon-France-Belgique)
19h15 : ‘’A la recherche du vinyle d’ébène’’ de Rufin MbouMikima (Congo Brazzaville)
20h15 : ‘’Espoir démocratie’’ de Gidéon Vink, AbdoulayeDiallo et Inoussa Kabore (Burkina Faso)
21h30 : ‘’Piano’’ de Vita Maria Drygas (Pologne)

A l’affiche aujourd’hui

•Zoologie
Sacha : le patriarche
s'est éteint !Sacha, le plus vieux repro-ducteur girafe mâle d'Eu-rope, s'est éteint mardi àl'âge de 30 ans dans unparc zoologique de l'ouestde la France, a-t-on apprishier auprès des responsa-bles du zoo. "Il est mort de
vieillesse au milieu de son
troupeau de femelles et de
ses derniers petits, Zarafa,
Karami et Amadou Seyni",a précisé le Bioparc deDoué-la-Fontaine, sur sapage Facebook. Né enaoût 1987 au parc zoolo-gique de Paris, Sacha étaitarrivé l'année suivante auzoo de Doué-la-Fontaine.Au fil du temps et de sescapacités reproductrices -35 fois papa de girafonspour la majorité accueillisdans différents zoos euro-péens, 53 fois grand-père-, il en était devenu l'em-blème, sa bonne santé fai-sant écho au programmede conservation des gi-rafes du Niger que sou-tient le parc zoologiquedepuis plus de 15 ans.Sacha faisait partie de lasous-espèce Giraffa came-lopardalis antiquorum,aussi appelée girafe deKordofan, dont seulement2 000 individus ont étérecensés en Afrique cen-trale, leur écosystèmed'origine, en 2016, selonle Bioparc de Doué-la-Fontaine.•Pauvreté
Une ville en grève
contre la faimUne grève générale pourprotester contre la pau-vreté a été observée hierà Sejnane, dans le nord dela Tunisie, où une femmea tenté de s'immoler parle feu après la suppres-sion d'une aide sociale.Ecoles, commerces et ad-ministrations étaient fer-més dans la journée, àl'exception des pharma-cies, des urgences de l'hô-pital et des boulangeries,ont indiqué à l'AFP unresponsable syndical etun militant associatif."Travail, liberté, digniténationale", "Noussommes tous Radhia Me-chergui", ont scandé lesmanifestants. •Littérature
Jean-René Van der
Plaetsen lauréat du prix
InteralliéL'écrivain et journalistefrançais, Jean-René Vander Plaetsen, a reçu hierle prix Interallié pour "La
nostalgie de l'honneur"(Grasset), un essai consa-cré à la figure de songrand-père, le généralJean Crépin, grand résis-tant de la Seconde Guerremondiale.Le romancier, déjà ré-compensé le mois dernierpar le prix Jean Giono, aété choisi au 3e tour avec7 voix contre 3 pour Fran-çois-Henri Désérable ("Uncertain M. Piekielny") et 1pour Nicolas d'EstienneD'Orves ("La gloire desmaudits").

Ici et ailleurs
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tenu de leur dynamismedans l'univers du 7e art auGabon, mais aussi pouravoir été primées au coursdes différents appels àprojets de cette grandefête du film documentaire."Filles" de ce festival ausein duquel elles ont no-tamment donné le meil-leur, elles y ont d'ailleursfait asseoir l'essentiel deleur carrière, aujourd'huiauréolée de plusieurs dis-
tinctions à l'international.Ce focus sur leur travail seprésente comme un hom-mage, notamment, à feuCharles Mensah, ancien di-recteur du Centre nationaldu cinéma (Cenaci), de-venu actuellement l'Insti-tut gabonais de l'image etdu son (Igis), et à Guy La-croix, ancien directeur du

Centre culturel français(CCF) Saint-Exupéry (au-jourd'hui Institut français).Tous les deux avaientœuvré à la création, en2006, de cette manifesta-tion culturelle devenue, denos jours, une plate-formeincontournable de promo-tion et de diffusion du filmdocumentaire dans la

sous-région.Leurs films sont à nouveauprogrammés dans la sélec-tion de cette année : "Ac-
croche-toi!" (2009) pourPauline Mvele, "L'Africain
qui voulait voler" avec Sa-mantha Biffot (2015),  "Le
maréchalat du roi Dieu"(2011) et "Le club des si-
lencieux" (2014) de Natha-lie Yveline Pontalier.L'hommage est égalementrendu à Imunga Ivanga,ancien directeur généralde l'Igis, et véritable che-ville ouvrière dans l'art ci-nématographique auGabon. Par son réseau etses contacts à l'internatio-nal, il a également contri-bué au rayonnement desEDL. 
« Doté d'un sens élevé de
professionnalisme, il a en-
cadré chacune d'entre nous
et guidé nos premiers pas
dans la cinématographie»,déclare Pauline Mvele.

(14h30 et 16 heures)) àl'Institut français de Libre-ville. Il s'agit d'une plongéedans la tragique réalité deschercheurs de l'Eldoradoeuropéen. Abou, l'un d'entre eux,muni d'une caméra, té-moigne dans "Les sauteurs"de sa vie quotidienne et deses tentatives pour sauterla barrière qui sépare lafrontière marocaine del'enclave espagnole de Me-lilla. Envoyé en immersionpar les deux réalisateurs,Moritz Siebert et EstephanWagner, il capte les mo-

ments inédits de cettecourse de fond des mi-grants, organisés du resteen une micro-société bienplus hiérarchisée qu’on nepourrait le croire, et tenusde respecter des règlesstrictes comme, par exem-ple, obéir au(x) chef(s),mener l’assaut contre lesmurs barbelés à un mo-ment précis, ne jamais coo-pérer avec la police, etc.Grâce à Abou, directementembarqué dans cette terri-ble aventure, on découvreles scènes régulières de ca-vale des migrants ou les

réactions des victimes,lorsque les autorités dé-barquent pour brûlertoutes leurs affaires. A chaque tentative ratée,après avoir affronté lesbarbelés, les sprays auto-matiques au poivre et lesautorités agressives, cha-cun d'entre eux retourneau Mont Gururu, pour ré-cupérer de la nourrituredans les villages voisins.Tous tentent de maintenirun semblant de commu-nauté et d’entraide, dansl’espoir de survivre ensem-ble à ce drame quotidien et

de garder confiance aussibien en eux qu’en leur des-tin.Deux films documentaires,parmi tant d'autres, qui fi-gurent dans la sélection dujour des EDL, et qui met-tent à nouveau, au cœur dudébat, l'insoluble pro-blème de la crise des mi-grants en Europe qui, selonle journal le Monde, aug-mente chaque semaine de10%. Et pour lequel le Fi-garo magazine suggère,dans l'une de ses éditions,de traiter le problème à laracine.


